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A 
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Résumé: L'importance de la rouille orangée (Hemileia vastatrix) a été évaluée sur du matériel végétal de Coffea cane­
phora, vulgarisé ou en sélection en Côte-d'Ivoire. L'impact de la maladie peut être important sur des génotypes sen­
sibles . Dans un essai de fongicides , une défoliation de 60 % du témoin sensible non traité a été constatée, alors qu'elle 
n'atteint que 20 % lorsque ce témoin est traité. Les observations sur le niveau d'attaque dans les parcelles de sélection 
montrent de fortes interactions entre génotypes, lieux et années. La sensibilité de plantes d'un même génotype, plantées 
en randomisation totale dans des essais clonaux, s'avère également variable. Ces résultats montrent une distribution 
hétérogène de races de l'agent pathogène ayant des gènes de virulence divers . La présence de plusieurs races autres que 
la race II, jusqu'ici seule inventoriée en Côte-d ' Ivoire, peut être supposée. Malgré cette variabilité de l'agent pathogène, 
un grand nombre de génotypes ont montré une forte résistance pendant toutes les années d' observations, ce qui permet­
tra une sélection efficace. Les conséquences des résultats sur les méthodes de sélection de Coffea canephora sont discu­
tées. 

INTRODUCTION 

La rouille orangée du caféier (Hemileia vastatrix 
Berk et Br.) a une grande importance économique sur 
la production de Coffea arabica. Peu de résultats sont 
disponibles sur les dégâts provoqués par la rouille 
orangée sur C. canephora (Saccas et Charpentier, 
1971 ; Kushalappa et Eskes , 1989a et 1989b ). En 
Côte-d'Ivoire, la rouille orangée a été repérée pour la 
première fois en 1953 (Gry , 1954) . Coffea canephora, 
aujourd'hui seule espèce cultivée en Côte-d'Ivoire, 
n ' est pas fortement attaquée par H. vastatrix, même si 
cl' importantes variations sont parfois observées entre 
populations (Cramer, 1957 ; Bouriquet, 1959 ; Betten­
court et Roclrigues, 1988; Charrier et Berthaucl , 
1988). Jusqu'au début des années 1980, les introduc­
tions de caféiers en Côte-d ' Ivoire étaient essentielle­
ment composées de sélections cl ' Afrique centrale, du 
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groupe génétique Congolais (Berthaud, 1986 ; Monta­
gnon et al., 1992) et peu sensibles à la rouille orangée 
(Leroy et al., 1993). Depuis 1985 , un schéma de 
sélection récurrente et réciproque a été mis en place 
en Côte-cl' Ivoire (Leroy et Charrier, 1990) à partir de 
cieux groupes génétiques : les Congolais et les Gui­
néens (Berthaud, 1986). La sensibilité élevée des 
génotypes guinéens à la rouille orangée (Berthaucl et 
Lourd, 1982; Leroy et al. , 1993) laisse supposer un 
accroissement de l'importance de ce para si te au 
ni veau des hybrides intergroupes sélectionnés . Les 
premiers résultats du programme de sélection confir­
ment ces craintes (Leroy et al., 1991 ). 

L'objectif du présent article est d'évaluer l'impor­
tance des attaques de la rouille orangée pour C. cane­
phora en Côte-d ' Ivoire et de faire le point sur le com­
portement du matériel en sélecti.on vis-à-vis de cet 
agent pathogène. Les principaux facteurs qui influen­
cent le niveau d'attaque au champ sont relevés. 

Café Cacao Thé, vol. XXXVIII, n° 2, avril-juin 1994 103 



MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Défoliation due à la rouille 
orangee 

Matériel et traitement 

Un champ semencier biclonal planté à Divo, recépé 
en 1989, comportant un clone guinéen (clone 410) 
généralement sensible au champ à la rouille orangée 
et un clone congolais (clone 464) habituellement peu 
sensible au champ à la rouille, a été utilisé. Neuf 
paires de lignes réparties en trois blocs ont été obser­
vées dans l'essai. Chaque paire de lignes est consti­
tuée d'une ligne du clone 410 et d'une ligne du 
clone 464 distantes de trois mètres. La distance entre 
deux paires de lignes est de neuf mètres. Cinq d'entre 
elles ont été traitées avec du triadiméfon (produit 
commercial: Bayleton EC 25), à raison d'un litre par 
hectare d'une bouillie à 5 %. Le traitement a été effec­
tué tous les quinze jours du 15 juin 1990 au premier 
novembre 1991. Les quatre autres paires de lignes 
n'ont reçu aucun traitement. 

Evaluation de la sensibilité au 
champ à la rouille orangée 

Matériel végétal 

Les observations ont porté sur deux essais clonaux 
et dix essais de descendances. 

L'un des essais clonaux est constitué de génotypes 

guinéens. Il a été implanté à Divo en 1988. L'effectif 
par clone varie de treize à quinze. L'autre essai clonai 
est un essai de confirmation, qui regroupe vingt et un 
génotypes ; il a été planté en 1986 et 1988 dans cinq 
localités de Côte-d'Ivoire qui couvrent une grande 
partie de l'aire de la caféiculture du pays. L'effectif 
par clone et par site varie de huit à trente et un 
caféiers. 

Les essais de descendances , plantés entre 1986 et 
1990, font partie du programme de sélection récurren­
te et réciproque. Au total, près de dix mille plants 
issus de cent soixante et un croisements contrôlés à 
partir de plus de cinquante géniteurs différents ont été 
notés. Ces plants sont répartis dans les stations de 
Divo, Abengourou et Bingerville. Plusieurs combinai­
sons génétiques sont représentées : croisements intra­
guinéens, intracongolais et intergroupes. L ' effectif par 
croisement varie de six à cent, avec une moyenne de 
cinquante-trois caféiers. 

Dans les essais, la productivité est observée arbre 
par arbre et la vigueur est estimée par le diamètre au 
collet à trente mois. 

Tous les essais de clones et de descendances sont 
plantés selon un dispositif en randomisation totale de 
parcelles mono-arbres. 

Méthodes 

La sensibilité au champ a été notée selon une échel­
le de 1 à 5, sur chaque plant individuellement durant 
la période d'août à septembre (qui correspond habi­
tuellement au pic des attaques de la rouille) en 1990 et 
1991. Dans certains essais, des notations ont été effec­
tuées également avant 1990. Dans l'énoncé des résul­
tats, les arbres qui présentent des taches sporulantes 
(note au moins égale à 3) sont considérés comme sen­
sibles au champ. 

RÉSULTATS ET DISCUSSIONS 

Importance de la rouille orangée 

Les résultats des observations réalisées sur les deux 
clones du champ semencier traités et non traités 
contre la rouille orangée sont présentés figures 1, p. 
105 et 2, p. 106. 

L'absence de taches de rouille sporulantes sur les 
caféiers traités (fig. 1) indique l'efficacité du traite­
ment au triadiméfon ; ces résultats concordent avec 
ceux disponibles dans la littérature pour C. arC1bica 
(Kushalappa, 1989). 
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Pour les plants non traités, le pourcentage de 
feuilles avec taches sporulantes atteint 58 % pour le 
clone 410 et 14 % pour le clone 464. Le pourcentage 
de feuilles atteintes par la rouille orangée chez le 
clone 410 est comparable à celui observé sur des 
variétés sensibles de C. C1rabica en Amérique latine 
(Miguel et Cil., 1978 ; Galves et Cil., 1983 ; Reina et 
Cil., 1985 ;AvelinoetC1/., 1991) . 

L'effet positif du Bayleton sur la rétention des 
feuilles du clone 410 traité apparaît en septembre, 
trois mois après le début de l'expérience (fig. 2) . Sept 
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Fig. 1. - Evolution du pourcentage de feuilles attaquées par la rouille orangée observé dans le tiers médian de deux clones de Coffea 
ca11 ephora traités ou non traités au triadiméfon à Divo, en Côte-d ' Ivoire. D 410 non traité ; + 410 traité ; ,:, 464 non traité ; • 464 traité 

Changes in the percentage of /eaves at/acked by leaf rust see11 in the mie/die third of two Coffea canephora clones treated or not 1vith 
triadimephon at Divo in the Côte-d'Ivoire. 0 410 untreated; + 410 treated; ,:, 464 1111treated ; • 464 treated 

mois après le début de l'expérience, le clone 410 traité 
possède deux fois plus de feuilles que le clone 410 
non traité, qui a subi une défoliation de 60 %. Le trai­
tement influence moins la défoliation du clone 464. 

La sensibilité au champ à la rouille peut donc être 
un facteur très important de défoliation chez C. cane­
phora. Ce résultat est en accord avec l'effet de la 
rouille sur des variétés sensibles de C. arabica dans 
différents pays (Kushalappa, 1989). 

L' influence de l'attaque de la rouille orangée sur la 
production n'a pu être évaluée qu 'en 1991, année où 
les clones ont peu produit. Les différences entre les 
arbres traités et non traités ne sont pas statistiquement 
significatives, même si, pour le clone 410, une aug­
mentation de production de 40 % est observée sur les 
arbres traités. Ce chiffre est en concordance avec le 
niveau des dégâts observé au Brésil sur des variétés 
sensibles de C. arabica (Kushalappa, 1989). 

Sensibilité au champ de divers 
clones et descendances 

Les résultats des observations effectuées dans les 
essais clonaux sont présentés dans les tableaux I, 

p. 106 et Il, p. 107. L'étude de l'essai clonai de géno­
types guinéens (tabl. 1) confirme la grande sensibilité 
de la plupart des clones de ce groupe, sensibilité déjà 
observée par Berthaud et Lourd (1982) et Leroy et al. 
(1993). Quelques-uns montrent toutefois une résistan­
ce partielle (02189) ou complète (021 I 6 et 02292) au 
cours des deux années pendant lesquelles les attaques 
ont été fortes ( 1989 et 1991 ). 

Le clone 410 n' est pas le clone le plus attaqué de la 
parcelle. Il est donc probable que, sur des clones plus 
sensibles que lui, la défoliation occasionnée par la 
rouille orangée soit supérieure à celle décrite précé­
demment (cf. ci-dessus, paragraphe « Importance de 
la rouille orangée » ). 

L'étude de l'essai multilocal (tabl. Il) indique une 
variabilité importante du niveau de sensibilité des 
clones testés. Trois des six clones témoins actuelle­
ment vulgarisés en Côte-d ' Ivoire sont fortement atta­
qués dans presque tous les endroits où les notations 
ont été effectuées. Le clone 461, très productif, est 
attaqué à Abengourou, mais pas ou peu ailleurs . Parmi 
les clones candidats à la vulgarisation, certains sont 
très peu attaqués, quel que soit le lieu . 

La figure 3, p. 107, illustre le résultat de l'évalua­
tion, en 1990 et 1991, de cent soixante et une descen­
dances en sélection dans trois endroits différents de 
Côte-d'Ivoire. Le pourcentage d'arbres attaqués est en 
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Fig. 2. - Evolution du nombre de feui lles présentes sur des rameaux du tiers médian de deux clones de Coffea canephora traités ou non traités 
au tri adiméfon à Divo, en Côte-d'Ivoire. D 410 non traité; + 410 traité; * 464 non traité ; • 464 traité 

Changes in the number of leaves 011 branches of the 111iddle third of two Coffea canephora clones treated or not with triadimephon al 
Divo in the Côte -d 'Ivoire. 0 410 w1treated; + 410 treated; * 464 untreated; • treated 

TABLEAU I 

Sensibilité au champ à la rouil le orangée (note de I it 5) de génotypes guinéens de Cojfea ca11ep/10ra à Divo en Côte-d'Ivoire, dans un 
essai clonai planté en 1988 

Susceptibility (111arked 1 to 5) ofGuinean Coffea canephora genotypes to leafr11st in the field, in a c/011a/ trial plantecl in 1988 in the 
Côte-d'ivoire 

C lone Production 
(Effectif Année en 1991 (kg cerises 

par clone = 15) fraîches/arbre) 
1989''' 1990* 1991 * 

02239 1,20 (0,56) A.,..,.., 1,60 (0,5 1) 3,40 (0,99) CD 3,3 
155 1,33 (0,49) A 1,33 (0,49) 3,20 (1, 12) CD 3,5 
02169 1,60 ( 1,06) AB 1,93 (0 ,26) 4,86 (0,52) F 1,7 
02189 1,73 (0,59) AB 1,60 (0,74) 2,27 (0,80) B 0,7 
02 116 1,80 (0,41) AB 1,47 (0,52) 1,07 (0,26) A 2,4 
02292 1,80 (0,41) AB 1,60 (0,51) 1,53 (0,64) A 1,2 
02121 2,33 (0,49) B 1,73 (0,59) 2,27 (0 ,70) B 7, 1 
410 2,93 ( 1, 16) C 1,53 (0,52) 3,40 ( 1, 12) CD 4,3 
02286 3,33 (0,72) CD 1,93 (0,46) 2,73 (0,59) BC 3,0 
02210 3,60 ( 1,06) DE 1,27 (0,70) 3,73 (0,88) DE 3,2 
02138 4,07 (1 ,03) E 1,67 (0,90) 4,20 (0 ,68) EF 3,2 
02244 4,69 (0,63) F 1,92 ( 1,32) 4,69 (0,63) F 4,2 
02222 5,00 (0) F 2,00 ( 1,20) 4,67 (0,62) F 2,9 

TestP"'' HS NS HS 

Moyenne 2,73 1,88 3,23 3, 1 

Moyenne et écart-type (entre parenthèses). 
** HS = Hautement sign ificatif, NS = Non significat if. 
**''' Les moyennes suivies par la même lettre ne sont pas différentes selon le test de Newman et Keuls à 5 %. 
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TABLEAU II 

Pourcentages d'arbres sensibles au champ à la rouille orangée en 1991 pour des clones de Coffea ccmephora dans cinq lieux différents 
de Côte-d'Ivoire 

Percenrages of rrees susceprible ro leaf rus/ in rhe field in 1991 for Coffea canephora clones al five differenr sites in rhe Côle-d'Ivoire 

Lieu et année de plantation*''' 

Clone* Zagné Soubré Bingerville Abengourou Divo 
(1989) (1988) (1986) (1986) . (1986) 

107 + H 73 94 100 
119 H 8 35 0 64 86 
126+H 0 3 0 7 0 
182 + C 39 87 75 ., .. , .. ,. 

197 + R 4 47 37 
202 C 0 16 0 0 0 
305 H 0 3 0 43 21 
461 + H li 13 0 59 7 
477 +C 0 0 0 ., .. , .. ,. 

503 R 0 0 0 12 7 
512 H 7 77 0 0 46 
513 H 0 6 0 20 32 
526 H 0 19 0 25 0 
529 H 0 48 0 46 27 
539 C 0 0 0 0 7 
586 R 0 0 0 0 0 
587 R 0 0 0 43 20 
588 R 0 0 0 6 0 
589 R 0 0 0 0 0 
594 R 0 0 0 13 0 
609 C 0 0 0 41 7 

Pluviosité (mm) 1 815 1 472 1 836 1 410 1 338 

Les clones actuellement vulgarisés en Côte-d'Ivoire sont indiqués par«+» et les types génétiques par: C = Congolais, 
H = Guinéen x Congolais, R = Autre. 
······ Nombre de répétitions par clone = 30, sauf à Bingerville = 8. 
**''' Clone absent dans le lieu considéré. 
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Fig. 3. - Comparaison du pourcentage d'arbres sensibles au champ à la rouille orangée en 1990 et 1991 pour différents hybrides de Coffea 

ca11ephora plantés dans trois stations en Côte-d'Ivoire. • , hybrides Guinéens;+, hybrides intergroupes;*, hybrides Congolais 

Comparison of rhe percenrage of rrees susceprible ro leaf rus/ in rhe field in 1990 and 1991 for differenl Coffea canephora hybrids 
planred al rhree srarions in rhe Côre-d'lvoire. 0, Gui11ean hybrids; +, inrergroup hybrids; *, Congolese hybrids 
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moyenne plus élevé en 1991 qu'en 1990. Le pourcen­
tage d 'arbres attaqués des descendances congolaises 
est très faible les deux années, alors que quinze pour 
cent des descendances hybrides intergroupes ont plus 
de 60 % d'arbres sensibles au champ en 199 l. Les 
descendances guinéennes, bien que très sensibles en 
1991, présentent en moyenne un très faible pourcenta­
ge d'arbres attaqués en 1990. Ceci est en accord avec 
la forte influence de l'environnement généralement 
constatée sur les génotypes dont la résistance est de 
type intermédiaire (Eskes, 1989). 

Facteurs influençant la fiabilité 
de l'évaluation de la résistance 
au champ 

Indices de l'existence de plusieurs races de 
Hemileia vastatrix en Côte-d'Ivoire 

L ' incidence de la rouille orangée a été forte en 
1989 et 1991, et faible en 1990, sur les clones gui­
néens étudiés (tabl. I). Trois clones (155 , 02169 et 
02239) particulièrement peu attaqués en 1989 s' avè­
rent très atteints en 1991. Une nouvelle race de rouille 
semble avoir surmonté la résistance de ces trois clones 
en 1991. Un seul des quinze arbres du clone 02169 
avait déjà été noté 5, indiquant la faible fréquence de 
cette race en 1989. Des observations comparables ont 
été réalisées par Eskes (1981) sur des génotypes Icatu 
au Brésil et ont ensuite conduit à l'identification en 
laboratoire de nouvelles races de rouille. 

Les observations réalisées dans l'essai multilocal de 
clones renforcent l'hypothèse de l'existence de plu­
sieurs races de rouille. Une sensibilité au champ 
variable selon le lieu d'observation apparaît (tabl. II) . 
Certains clones sont sensibles partout. D'autres le sont 
à certains endroits seulement. Dans un lieu donné, il 
est attendu que le pourcentage d 'arbres sensibles d ' un 
clone soit proche de 0 ou de 100 ; le pourcentage 
intermédiaire effectivement observé pourrait indiquer 
une distribution hétérogène des races compatibles à 
ces clones à l' intérieur des essais (cf. ci-dessous, para­
graphe « Dissémination des spores » ) . 

Dès la fin des années soixante, en République cen­
trafricaine, certains auteurs ont évoqué l'apparition de 
nouvelles races de rouille sur C. canephora (Saccas et 
Charpentier, 1971 ). Berthaud et Lourd ( 1982) suppu­
tent l'existence de plusieurs races de rouille en Côte­
d'Ivoire différentes de la race II, seule jusqu' ici offi­
ciellement identifiée (Rodrigues, 1984). L ' hypothèse 
de l 'ex istence de races pathogènes vis-à-vis des 
clones 182 et 197 a été émise en 1988 par Eskes, qui 
avait observé leur résistance à Soubré et Man et leur 
sensibilité à Bingerville. Les résultats présentés ici 
semblent bien confirmer l'existence de différentes 
races. Le matériel clonai évalué pourra servir de base 
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à leur identification. Berthaud ( 1986), à propos de 
l'origine de la rouille orangée, suggère sa présence 
latente dans des populations sylvestres de Coffea ou 
de Rubiacées voisines. La mise en collection à grande 
échelle de génotypes guinéens sensibles à la rouille 
orangée et l'introduction dans les schémas de sélec­
tion de ceux-ci ont peut-être favorisé l' apparition ou 
le développement de races de rouille dans les par­
celles de sélection. Par ailleurs, les années de forte 
production sont favorables à l'expression de nouvelles 
races, comme cela a été noté au Brésil (Eskes, 1981). 

A la suite du présent travail, les premiers résultats 
obtenus après isolements et inoculations artificielles, 
réalisés au CIRAD à Montpellier (France), confirment 
l'existence, en Côte-d'Ivoire, de plusieurs races de 
rouille pathogène vis-à-vis de C. canephora (Holguin 
et al., 1993). 

Influence de la pluviosité, de la vigueur et 
de la production 

La comparaison des années 1990 et 1991 pour 
l'incidence de la rouille orangée sur toutes les descen­
dances étudiées est illustrée par la figure 3. La pluvio­
sité d ' une année « n » a été calculée de septembre de 
l'année n - 1 à août de l' année n, elle est nettement 
plus élevée en 1991 qu'en 1990 ( 1 528 mm contre 
l 128 mm, en moyenne dans les trois stations). La 
production en 1991 représente, en moyenne, plus du 
double de celle de 1990. Ces différences de pluviosité 
et de production entraînent une plus grande sensibilité 
au champ en 1991 , en particulier chez les descen­
dances guinéennes (cf. paragraphe « Sensibilité au 
champ de divers clones et descendances » ). 

Un essai de descendances planté en 1986 permet 
d'élargir la comparaison à plusieurs années (tabl. III). 
La répartition des attaques sur la parcelle est compa­
rable les deux premières années de notation. En 1990, 
l'attaque est bien plus faible qu'en 1991 comme cela a 
été noté précédemment. En 1989, le témoin sensible 
attaqué montre que l'inoculum était présent et la plu­
viosité était plus forte qu'en 1991. Le niveau 
d'attaque , plus important en 1991 ne peut donc 
s ' expliquer que par la plus forte production, qui 
semble jouer un rôle prépondérant. 

Dans l'essai clonai de génotypes guinéens, les cor­
rélations phénotypiques, environnementales et géné­
tiques ont été calculées entre la sensibilité au champ à 
la rouille, la vigueur et la production de 1991 
(tabl. IV). Les corrélations phénotypiques et environ­
nementales, même si elles sont relativement faibles, 
sont hautement significatives entre l'incidence de la 
rouille orangée et la vigueur et la production. La 
vigueur des plants étant corrélée à leur hauteur, la cor­
rélation phénotypique plus forte entre l'incidence de 
la rouille orangée et la vigueur pourrait s'expliquer 
par une exposition plus importante des grands arbres à 
la dissémination des spores par le vent. La corrélation 
environnementale entre l'incidence de la rouille et la 
production correspond à la plus grande sensibilité, 
pour un même génotype, d'arbres productifs, comme 
cela a été observé chez C. arabica (Eskes , 1989). 



TABLEAU III 

Répartition des classes de sensibilité à la rouille orangée (note de l à 5 ; 5 = arbre très sensible) pour un essai de descendances de 
Coffea canephora de Divo en Côte-d ' Ivoire comptant l 581 plants, pendant quatre années 

Distribution of leaf rust susceptibility categories (marked from 1 to 5 ; 5 = very susceptible tree) for a Coffea canephora progeny trial 
at Divo in the Côte-d'Ivoire, involving 1,581 plants,Jorfour years 

Répartition des notes Production Pluviosité 
Année 

en pourcentage (kg café (mm) 
2 3 4 5 marchand/ha) 

1988 Total 76 7 10 5 2 170 l 235 
Témoin''' 38 5 33 14 10 96 

1989 Total 73 8 7 4 8 1 710 l 543 
Témoin 3 1 12 21 63 l 026 

1990 Total 57 42 0 1 0 145 l 028 
Témoin 61 29 10 0 0 38 

1991 Total 9 43 22 14 li 3 007 l 338 
Témoin 0 1 2 21 76 l 710 

·-· Témoin sensible : croisement intraguinéen 155 x 41 O. 

TABLEAU IV 

Coefficients de corrélation entre la sensibilité au champ à la rouille orangée notée en septembre 1991, la vigueur et la productivité de 
clones guinéens de Coffea ca11ephora à Divo, en Côte-d ' Ivoire 

Coefficients of correlatio11 between the susceptibility to leaf rust in the field marked in September 1991, vigour and yields of Guinean 
Coffea canephora clones at Divo in the Côte-d'Ivoire 

Type 
de corrélation 

(degré 
de liberté) 

Vigueur 
(diamètre 
au collet 

à 30 mois) 

Productivité 
en 1991 

(kg cerises 
fraîches/arbre) 

Niveau 
de signification 

au seuil de 
5% 1% 

Phénotypique (306) 
Environnementale (286) 
Génétique (20) 

* Significatif à 5 %. 

*''' Significatif à 1 %. 

0,316*':' 
0,208''"'' 
0,429* 

Cependant, l'absence de corrélation génétique entre 
l'incidence de la rouille orangée et la production 
montre que la sélection de clones résistants à la rouille 
orangée et producteurs est possible. 

Les résultats mentionnés ci-dessus permettent de 
penser que l'évaluation de C. canephora pour la sen­
sibilité à la rouille orangée est la plus efficace sur des 
plantes adultes et les années de forte production 
(généralement liée à une forte pluviosité). Ceci est en 
accord avec les recommandations faites pour C. ara­
bica (Eskes, 1989). 

Dissémination des spores 

Dans l'essai clonai guinéen (tabl. I) , le coefficient 
de variation du clone 410 est de 40, 34 et 33 %, pour 
les années 1989, 1990 et 1991, respectivement. La 
moyenne annuelle la plus élevée est 3,40, ce qui tra­
duit une résistance de type intermédiaire . Dans le 

0,153,:,* 
0,239** 
0,093 

0,113 
0,138 
0,423 

0,148 
0,181 
0,537 

champ semencier où ce clone est planté en ligne, peu 
après l'apparition de l'attaque, la note moyenne est de 
5 et le coefficient de variation est nul. Le dispositif en 
randomisation totale de parcelles mono-arbres semble 
donc augmenter la variation du niveau de sensibilité 
au champ pour les individus d'un même clone, par 
rapport à un dispositif en ligne. Ceci permet de penser 
que la dissémination des" spores est moins uniforme 
dans les essais en randomisation. 

Le résultat des observations effectuées sur deux 
descendances présentes dans deux parcelles proches 
plantées la même année est donné dans le tableau V, 
p. 11 O. Les paramètres climatiques sont les mêmes 
pour les deux parcelles. Les plallts de la parcelle 1 
sont notés plus sensibles à la rouille que ceux de la 
parcelle 2. La forte proportion de note 2 pour l' hybri­
de 410 x 444 dans la parcelle 1 indique que la quanti­
té de spores de rouille est plus importante dans cette 
parcelle que dans la parcelle 2. La parcelle I est située 
en sommet de colline, loin de la forêt; alors que la 
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TABLEAU V 

Répartition des notes de sensibilité à la rouille orangée en 1991 pour les croisements 155 x 410 et 410 x 444 dans deux parcelles 
voisines de Coffea ccmephora à la station de Divo, en Côte-d ' Ivoire 

Distribution of leaf rus/ susceptibility marks in 1991 for crosses 155 x 410 and 410 x 444 in two neighbouring Coffea canephora plots 
at the Divo station in the Côte-d'Ivoire 

Croisement Parcelle N''' 

155 X 410 1 83 0 
2 19 42 

410 X 444 1 53 6 
2 19 90 

Effectif du croisement par parcelle. 

parcelle 2 est située dans la pente en bordure de forêt. 
La première est plus exposée au vent, donc à la dissé­
mination des spores de rouille orangée. Ainsi, malgré 
une plus forte production, les arbres de la parcelle 2 
sont moins attaqués que ceux de la parcelle 1. 

La distribution de la rouille, à l'intérieur des par­
celles ou entre parcelles voisines de C. canephora, 
n'est donc pas toujours uniforme. La dissémination 
sur de longues distances des spores de ce champignon 
semble moins efficace que dans d'autres pays. Au 
Brésil, par exemple, la dissémination par le vent 
semble très efficace (Kushalappa, 1989). Dans ce 
pays, les plants sensibles d'une parcelle où prédomi­
nent des plants résistants sont toujours tous atteints 
par des attaques importantes de rouille orangée. En 

Répartition des notes Production 

2 

1 
31 

72 
5 

en pourcentage (kg café 

3 4 5 
marchand/ha) 

2 21 76 1 710 
16 6 5 2 850 

17 6 0 3 960 
5 0 0 5 000 

Côte-d'Ivoire, le dispositif en randomisation totale de 
parcelles mono-arbres (Charmetant et Leroy, 1990) 
peut rompre la chaîne de dissémination d'arbres en 
arbres voisins, si des génotypes résistants sont pré­
sents dans l'essai. Il serait donc possible que des races 
de rouille distinctes coexistent dans différentes zones 
d'une même parcelle. Ceci expliquerait les pourcen­
tages intermédiaires d'arbres sensibles observés dans 
chaque lieu de l'essai multilocal. Une autre consé­
quence est que, même dans des parcelles où la pluvio­
sité et la production sont élevées, la résistance des 
arbres pourra être surévaluée du fait de la rareté de 
l'inoculum. C'est le cas par exemple pour l'hybride 
155 x 410 dans la parcelle 2 (tabl. V). 

CONCLUSIONS 

L'importance de la rouille orangée est démontrée 
par la défoliation qu'elle peut entraîner et par le grand 
nombre de clones et descendances de C. canephora 
sensibles au champ. Des études complémentaires sont 
nécessaires pour préciser les chutes exactes de rende­
ment consécutives à une attaque du parasite. Les pre­
miers résultats indiquent que les dégâts peuvent être 
comparables à ceux observés sur C. arabica. 

Les observations sur le matériel végétal montrent la 
sensibilité de trois clones vulgarisés sur les six étu­
diés. Deux de ces clones, 182 et 197, étaient connus 
comme résistants au début des années 1980 (Charme­
tant, comm. pers .). Pour éviter des dégâts importants 
dans la caféière ivoirienne, leur remplacement doit 
être envisagé ; ceci est réalisable puisque des clones 
résistants (tabl. II) et productifs (données non 
publiées) sont disponibles parmi les clones candidats 
à la vulgarisatiop. 
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La forte interaction de la sensibilité au champ entre 
clones et années et entre clones et lieux permet de 
soupçonner l'existence de plusieurs races de rouille 
orangée en Côte-d'Ivoire. Le matériel végétal de la 
présente étude pourrait servir de base à l'identification 
de génotypes différentiels puis pour l'identification 
définitive de ces races physiologiques. 

L'hétérogénéité de la distribution des spores de la 
rouille orangée à l'intérieur des parcelles et entre par­
celles et la présence présumée de plusieurs races de 
l'agent pathogène doivent être prises en compte pour 
améliorer l ' évaluation de la résistance au champ. Les 
recommandations faites pour C. arabica (Eskes, 
1989) semblent valables aussi pour C. canephora. 
Pour une évaluation efficace, il est important de noter 
les plants adultes à plusieurs reprises et dans plusieurs 
lieux, de préférence les années de forte production. La 
note maximale obtenue au cours de plusieurs observa-



tions pour un arbre doit être considérée comme cor­
respondant à son niveau de résistance vis -à-vis des 
races existant dans la parcelle. Pour les sorties varié­
tales, les descendances devront présenter un mini­
mum d'arbres sensibles au champ et les clones 

devront avoir un haut niveau de résistance qui sera 
testé en laboratoire. Des tests pourront être mis au 
point avec des races identifiées à l'aide des clones 
particuliers observés dans ce travail, utilisés comme 
différentiels. 
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The impact of the disease can be considerable on suscep­
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effective selection. The consequences of these results for 
Coffea canephora breeding methods are discussed. 
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Se estim6 la importancia de la roya anaranjada (Hemileia 
vastratrix) en material vegetal de Coffea canephora 
divulgado o en selecci6n en Côte-d ' Ivoire. El impacto de 
la enfermedad puede ser importante en gen6tipos sen­
sibles. En un ensayo de fungicidas, se ha mostrado una 
desfoliaci6n del 60 % del testigo sensible sin tratar cuan­
do no alcanzaba sino el 20 % en el momento que este tes­
tigo esta tratado . Las observaciones sobre el nive! de 
ataque en las parcelas de selecci6n seiialan fuertes inter­
acciones entre gen6tipos, lugares y aiios. La sensibilidad 
de plantas de un mismo gen6tipo, plantadas en randomi­
zaci6n total en ensayos clonales, resulta ser también 
variable. Estos resultados muestran una distribuci6n 
heterogénea de razas del agente pat6ge no que tienen 
genes de virulencia diversos . Puede ser supuesta la pre­
sencia de varias razas que no sean la raza II, hasta ahora 
unica inventariada en Côte-d'Ivoire. A pesar de esta 
variabilidad del agente pat6geno, gran nùmero de gen6ti­
pos seiialaron una fuerte resistencia durante todas los 
aiios de observaciones, lo que permitirâ una selecci6n 
eficaz. Se discuta sobre las consecuencias de los resulta­
dos sobre los métodos de selecci6n de Coffea canephora. 


